
244 . LA BIBLIOTESÈQUE FRANÇAISE

Eperdu, M. Tringle ,'éIança apròs les branches d'iin mi niiutes, M. Tringle espérait être réchaul' pour sortir
arbre. Sonl émotion était telle qu'il grimpa jusqu'au soin- de cette singulière maison.
met sans se rendre Compte Comment il y était parvenu. -Pierre, coitiiiua la voix, j'ai ruiné plus d'un

LIi qui i'a ait aucune agilité était arrivé, par l'effroi famcille. A ima mort, iniiîète-toi des personnes qui mn'oit
du danger, à se hisser au haut d'un arbre au pied duquel souserit les obligations reil. k-leur les billets sans el
le dogue aboyait, roulant de's yeux sanglants, ouvrant toucber le montant.. . C'est de l'argent imal acquis ; il te
une large gueule, garnie de croes, tournant autour du brûlerait comme il brûle en ce m1om1ent ai. poitrine.
trone. comme s'il eût. cherché le chemin qu'avait pris Alors M. Tringle se rappela qu'il existait lats le
son ennemi. hameau un usucrier dont la fortune s'était accrue au pré.

Crnponné aux branches M. Tringle se sentit mîoimen- judice des pauvres gens.
tanémeni 0.t hors ett danîîge'r , mais, la première émotion -Pierre, s'écria le moribond, la justice (les hommes
passée, le célibataire, raidi par le froid, se demanda avec n'a pu m'atteindre, celle du Seigneur m'accable en ce
terreur comment il pourrait éehaper à la gueule du imoiment.. . Je n'ai plus de force. Donne-moi à boire.
terrible chien dont les tourniîîoiieits avaient quelque M. Tringle hésitait à se montrer, mais la voix sup.
chose de vertigineux. pliante demiandait:

L'arbre longeait le mur de la ferme ; au mur était -A boire, Pierre.
adossé une cabane dont la cheminée lai.ssait pas.'er un Avant décroché le crasset et s'étant dirigé vers le lit,
maigre filet de fumée. M. Tringle n'hésita pus à gni tte'r M. Tringle apirçti une petite fiole sur la table et àcoM
cet arbre dont le contact le glaçait. Avec unie extrême un verre. Il versa ; mais l'odeur du tonique formé dle
priuideiice, il sauta .sur le mur de la ferme, malgré les vii et tie quin'1uina semblait si ragaillardissante que M[
aboiciemnts lu chien. Là, s'étant appuyé sur le rebord Tringle n'hésita ps à goûter cette liqueur, comptant
le la large cheminée, M. Tringle entendit une \ oix de toutefois en garder assez pour le malade repentant.
femme qui lui parut d'une douceur angélique. Il avait à peine posé ses levrCs aux bords de la fi1t

Desceidre par la chiniaaîuée fut uin voyage plus rapide t que la porte s'ouvrit, donnant passage à un prêt ·e, an
que M. Tringle ie se l'était imnagiié . s'il en résulta notaire, et aux voisins que Pierre, le fils du nalade,
quîelquîes corgiflare pour le .neJ et les geiocux, M. avait prévenuîs des derniers moments de 'usurier.
Triigle t6îmîba sans trop de mal sur un lit de cendres. Effrayé, M. Tringle laissa tomîmber la topette.

Seulement deux cris d'effroi accu.'illirent son arrivée. Tous pous'renît un cri, se croyant en présence le
La vachère et son mari venaient 'le se coneher. Tous Satan lui-même, qui avait profité de la solitude du mori.

deux poussèrent de tels cris que M. Tringle effrayé ne bond potur s'mpare(le soni a'le.
fit que traverser la chambre, ayant ajpeiçu un escalier - rul retro! s'écriia le curé en lançant de l'ea
qui conduit à la cour de la ferne ; mais les aboiements bénite à la figure de M. Tringle.
du dogue continuant le l'autre côté du mur, M. Tringle, M. Tringle n'attendit p gs cette adjuration. D'un bond
poulr dérouter l'animal, ouvrit une petite porte et, après il passa par-dessus le notaire, qui nu put que lui donas
une course à travers champs. se trouva au cœuîr du uin coup de la serviette le cuir dans laquelle étaient
hameau, où il connença à respirer. préparés les papiers testamentaires.

Le fils du amourant était trop acc.iblé de douleur pont
M. TRINGLE ET L'USUiRIER agir ; mais les voisins se mirent à la pourchasse de M

Tringle, qui, grâce à la chaleur du foyer, avait reprit
Toutes les m.tisons dui hiamnai étaient plongées dans quelî.ues fores, car il n'eût pu échipper à la p)ilrslit

un profold silence, sauf une masure à travers les volets des paysans.
le laquelle s'agitait une fatihle lumière. La porte don- S'étilt rt.urnS p n tit sa faite, M. Tringle aper'u

nant sur la rue était entrebàillée. M. Tringle entra, et la des geis arnèé, de glies et de fllaux. et il p asa ca n.
preiere chose qu'il entrevit flut un feu brillant. bit a il lui s rait difficile de se sMasraire à l'asso i,

-Enfin ! s'écria-t-il, car il ne rêvait cIlle flammes ment que lui faisaient présager ces armes.
vives pour séclher son habit de diable. Un petit bois tauîtfa d)mb la roatb à une demni-pir

-- lt-ce toi, Piterre. ? deuimatila ine voix faible qui par- t'.e d fuil du han mau. M. Tringle fit tunt dernier eiffr
tait, d. l'encoignure de la salle. pour y arriver; il lui semblait que ce b3is serait p')

M. Tringle t<aria la tete et n'aperçut qu'un gsranid lit lui un endsroit inexpugnable où ses cnnmis ne pm
carré tendu de serge sombre. raieit 'atteindre.

-Pierre, est-ce toti, Pierre ? deinanda unu voix faible Ayant respiré fortement, M. Tringle, allongea le 1),
encore. et se jeta dans le bois, sans craindre de se déchirer ai

-Mai" M. Tr'ingle seimblait changé en statue. Assis ronces et aux épines qui en défen-1ient l'entrée ; mi:
sir liuie CbaI.'L: baIsse, .sOus le îmaniteaui de la cheminée, il toujours str le p-tvé de la route résiînaieit les soulier
vovait avec extase l'lIIidité de son costuie s'eInvoler ferrés des paysains.
en vapeur, cha'susée par la flamme pétillante d'un fagot H etant 11e une biche poursuivie par une meu2lit
de sarments. M. Tringle tounariit dans le bis, frdissant des cris d.

Un demi-jour régiait lal. cette chambre, éclairée meurtre qi se faisaient entendre d tous côtés.
seuileiimenst par Il lueur d'un cas.set dont uine huile avare Une sombre mare, couverte <le larges giïliS et Il
arrosait la mmèchme. nénufars, se rencontra sur sa route. M. Tringle s'y je

Pierre, r',it la îoix, écoute-moi. J'ai commis bien au risutie de s'y noyer. Ayant dépisté ses eiieinis, q
des mauvaise.s actions dans mia vie ; tâche, mon fils, de longèrent en courant le bord de l'eau, sans songer q
ne pas m'imiter. celui qu'ils poursuivaient s'y était réfugié, M. Tring

M. Tringle di e.sa uie oreille eacI'ee, se demandant put sortir la tête de l'eau, respirer et Coistater quf I
s'il devait écoutLer le telles confidences mais son cos- paysans snivaient une fausse direction, n'ayant
tune de diable n'était qu'à moitié see. Dats quelques amené de chiens qui pussent flairer sa piste.
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